
Année Saint Joseph 8 décembre 2020 - 8 décembre 2021 

1. Saint Joseph et le milieu dans lequel il a vécu  

Le 8 de cembre 1870, le Bienheureux Pie IX proclama saint Joseph patron de l'É glise univer-
selle. A 150 ans de cet e ve nement, nous vivons une anne e spe ciale de die e a  saint Joseph et 
dans la Lettre Apostolique Patris corde j'ai rassemble  quelques re flexions sur sa figure. Ja-
mais comme aujourd'hui, en ce temps marque  par une crise mondiale aux diverses compo-
santes, Joseph peut e tre un soutien, un re confort et un guide. C'est pourquoi j'ai de cide  de 
lui consacrer une se rie de cate che ses qui, je l'espe re, nous aideront davantage a  nous lais-
ser e clairer par son exemple et son te moignage. Durant quelques semaines, nous parlerons 
de saint Joseph. 

Dans la Bible, il y a plus de dix personnages qui portent le nom de Joseph. Le plus important 
d'entre eux est le fils de Jacob et de Rachel, qui, a  travers diverses pe ripe ties, est passe  du 
statut d'esclave a  celui de deuxie me personnage le plus important d'É gypte apre s Pharaon 
(cf. Gn 37-50). Le nom de Joseph en he breu signifie “Que Dieu augmente, que Dieu fasse 
grandir”. Il s'agit d'un souhait, d'une be ne diction fonde e sur la confiance en la providence 
de Dieu et se re fe rant particulie rement a  la fe condite  et a  la croissance des enfants. Én effet, 
ce nom me me nous re ve le un aspect essentiel de la personnalite  de Joseph de Nazareth. 
C'est un homme plein de foi en Dieu, en sa providence : il croit en la providence de Dieu, il a 
foi en la providence de Dieu. Toutes ses actions relate es dans l'É vangile, sont dicte es par la 
certitude que Dieu "fait croî tre", que Dieu "augmente", que Dieu "ajoute", c'est-a -dire que 
Dieu poursuit son dessein de salut. Ét en cela, Joseph de Nazareth ressemble beaucoup a  
Joseph d'É gypte. 

É galement, les principales re fe rences ge ographiques de 
Joseph : Bethle em et Nazareth jouent un ro le important 
dans la compre hension de sa figure. 

Dans l'Ancien Testament, la ville de Bethle em est appe-
le e Beth Lechem, c’est-a -dire "Maison du pain", ou encore 
Éphrata, en raison de la tribu installe e sur ce territoire. 
Én arabe, cependant, le nom signifie "Maison de la 
viande", probablement en raison du grand nombre de 
troupeaux de moutons et de che vres dans la re gion. Ce 
n'est pas par hasard, en effet, que lors de la naissance de 
Je sus, les bergers furent les premiers te moins de l'e ve ne-
ment (cf. Lc 2, 8-20). A  la lumie re de l'histoire de Je sus, 
ces allusions au pain et a  la viande renvoient au myste re 
Éucharistique : Je sus est le pain vivant descendu du ciel 
(cf. Jn 6,51). Il dira de lui-me me : "Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang a la vie éternelle" (Jn 6,54). 
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Bethle em est mentionne e plusieurs fois dans la Bible, a  partir du livre de la Gene se. Be-
thle em est e galement lie e a  l'histoire de Ruth et de Noe mie, raconte e dans le petit mais mer-
veilleux livre de Ruth. Ruth a donne  naissance a  un fils appele  Obed, qui a  son tour a donne  
naissance a  Jesse , le pe re du roi David. Ét c'est de la ligne e de David qu'est issu Joseph, le 
pe re le gal de Je sus. Au sujet de Bethle em, ensuite le prophe te Miche e a pre dit de grandes 
choses : "Et toi, Bethléem Éphrata, le plus petit des clans de Juda, c’est de toi que sortira pour 
moi celui qui doit gouverner Israël." (Mi 5,1). L'e vange liste Matthieu reprendra cette prophe -
tie en la reliant a  l'histoire de Je sus comme son accomplissement e vident. 

Én effet, le Fils de Dieu ne choisit pas Je rusalem comme lieu de son incarnation, mais Be-
thle em et Nazareth, deux villages pe riphe riques, loin des clameurs de la chronique et du 
pouvoir de l'e poque. Pourtant, Je rusalem e tait la ville aime e du Seigneur (cf. Is 62, 1-12), la 
« ville sainte » (Dn 3, 28), choisie par Dieu pour y habiter (cf. Za 3, 2 ; Ps 132, 13). C'est la , en 
effet, qu'habitaient les maî tres de la Loi, les scribes et les pharisiens, les grands pre tres et les 
anciens du peuple (cf. Lc 2,46 ; Mt 15,1 ; Mc 3,22 ; Jn 1,19 ; Mt 26,3). 

C'est pourquoi le choix de Bethle em et de Nazareth nous indique que la pe riphe rie et la mar-
ginalite  sont privile gie es par Dieu. Je sus n'est pas ne  a  Je rusalem avec toute la cour... non : il 
est ne  dans une pe riphe rie et il a passe  sa vie, jusqu'a  l'a ge de 30 ans, dans cette pe riphe rie, 
faisant le me tier de charpentier, comme Joseph. Pour Je sus, les pe riphe ries et les marginali-
te s sont privile gie es. Ne pas prendre au se rieux cette re a-
lite  revient a  ne pas prendre au se rieux l'É vangile et 
l'œuvre de Dieu, qui continue a  se manifester dans les 
pe riphe ries ge ographiques et existentielles. Le Seigneur 
agit toujours en secret dans les pe riphe ries, me me dans 
notre a me, dans les pe riphe ries de l'a me, des sentiments, 
peut-e tre des sentiments dont nous avons honte ; mais le 
Seigneur est la  pour nous aider a  avancer. Le Seigneur 
continue a  se manifester dans les pe riphe ries, tant ge o-
graphiques qu'existentielles. Én particulier, Je sus va a  la 
recherche des pe cheurs, entre dans leurs maisons, leur 
parle, les appelle a  la conversion. Ét on lui reproche aussi 
cela : " Mais regardez, ce Maî tre - disent les docteurs de la 
loi - regardez ce Maî tre : il mange avec les pe cheurs, il se 
salit, il va chercher ceux qui n'ont pas fait le mal mais qui 
l'ont subi : les malades, les affame s, les pauvres, les petits 
derniers. Je sus va toujours vers les pe riphe ries.  

Ét cela doit nous donner une grande confiance, car le Sei-
gneur connaî t les pe riphe ries de notre cœur, les pe riphe -
ries de notre a me, les pe riphe ries de notre socie te , de 
notre ville, de notre famille, c'est-a -dire cette partie un 
peu obscure que nous ne faisons pas voir, peut-e tre par 
honte. Mais il va a  la recherche e galement de ceux qui 
n'ont pas fait le mal mais qui l'ont subi : les malades, les 
affame s, les pauvres, les plus petits. 

Le travail n'est pas seulement un moyen de ga-
gner sa vie : c'est aussi un lieu ou  nous nous re a-
lisons, ou  nous nous sentons utiles et ou  nous 
apprenons la grande leçon du concret, qui aide 
la vie spirituelle a  ne pas devenir du spiritua-
lisme.  

Mais malheureusement, le travail est souvent 
otage de l'injustice sociale et, au lieu d'e tre un 
moyen d'humanisation, il devient une pe riphe -
rie existentielle. Je me demande souvent : avec 
quel esprit faisons-nous notre travail quoti-
dien ? Comment ge rons-nous la fatigue ? Consi-
de rons-nous que notre activite  est lie e unique-
ment a  notre propre destin ou e galement a  celui 
des autres ? Én fait, le travail est un moyen d'ex-
primer notre personnalite , qui est par nature 
relationnelle. Ét le travail est aussi un moyen 
d'exprimer notre cre ativite  : chacun fait son tra-
vail a  sa manie re, avec son propre style ; le 
me me travail mais avec un style diffe rent. 

C’est beau de penser que Je sus lui-me me a travaille  et qu'il a appris cet art de saint Joseph. 
Nous devons aujourd’hui, nous demander ce que nous pouvons faire pour re cupe rer la va-
leur du travail ; et quelle contribution nous pouvons apporter, en tant qu'É glise, afin qu'il 
soit libe re  de la logique du simple profit et puisse e tre ve cu comme un droit et un devoir 
fondamentaux de la personne, exprimant et accroissant sa dignite  ? 

Chers fre res et sœurs, pour tout cela, je voudrais aujourd'hui re citer avec vous la prie re que 
saint Paul VI a adresse e a  saint Joseph le 1er mai 1969 : 

O  Saint Joseph, 
Patron de l'É glise 
toi qui, a  co te  du Verbe Incarne  
travailla chaque jour pour gagner le pain 
tirant de Lui la force de vivre et de peiner; 
toi qui e prouva l’angoisse des lendemains, 
l'amertume de la pauvrete , la pre carite  du travail : 
toi qui fait brille  aujourd'hui, l'exemple de ta personne, 
humble devant les hommes 
mais tre s grande devant Dieu, 
prote ge les travailleurs dans leur dure existence quotidienne 
empe che-les [il dit : de fends-les] de tomber dans le de couragement, 
la re volte ne gative, 
comme dans les tentations du plaisir ; 
et maintiens la paix dans le monde, 
cette paix qui seule peut garantir le de veloppement des peuples. Amen. 



Pensons aux enfants qui sont oblige s de travailler : c'est terrible ! Un enfant a  l'a ge de jouer, 
oblige  de travailler comme un adulte ! Les enfants force s a  travailler. Ét pensons a  ces 
pauvres, qui fouillent dans les de charges pour trouver quelque chose d'utile a  troquer : ils 
vont dans les de charges... Tous ceux-la  sont nos fre res et sœurs, qui gagnent leur vie de cette 
façon : cela ne leur donne pas de dignite  ! Pensons-y. Ét cela se passe aujourd'hui, dans le 
monde, cela se passe aujourd'hui. Mais je pense aussi a  qui est au cho mage, [il dit : mais je 
pense aussi qu'il est au cho mage] : combien de personnes vont frapper a  la porte des usines, 
des entreprises : "Mais, y a-t-il quelque chose a  faire ?". - "Non, il n'y en a pas, il n'y en a 
pas...".  

Pensons a  ceux qui sont exploite s par le travail au noir, qui donnent le salaire de la contre-
bande, en cachette, sans pension, sans rien. Ét si tu ne travailles pas, tu n'as aucune se curite . 
Travail au noir. Ét aujourd'hui, il y a beaucoup de travail au noir. Pensons aux victimes du 
travail, qui souffrent d'accidents du travail. Pensons aux enfants qui sont oblige s de travail-
ler : c'est terrible ! Un enfant a  l'a ge de jouer, oblige  de travailler comme un adulte ! Les en-
fants force s a  travailler. Ét pensons a  ces pauvres, qui fouillent dans les de charges pour trou-
ver quelque chose d'utile a  troquer : ils vont dans les de charges... Tous ceux-la  sont nos fre res 
et sœurs, qui gagnent leur vie de cette façon : cela ne leur donne pas de dignite  ! Pensons-y. 
Ét cela se passe aujourd'hui, dans le monde, cela se passe aujourd'hui. Mais je pense aussi a  
qui est au cho mage, [il dit : mais je pense aussi qu'il est au cho mage] : combien de personnes 
vont frapper a  la porte des usines, des entreprises : "Mais, y a-t-il quelque chose a  faire ?". - 
"Non, il n'y en a pas, il n'y en a pas...". Le manque de travail. Ét je pense aussi a  ceux qui, a  
juste titre, se sentent blesse s dans leur dignite  parce qu'ils ne trouvent pas d'emploi. Ils re-
tournent chez eux : "Éh ? As-tu trouve  quelque chose ?" - "Non, rien... je suis alle  a  Caritas et 
j'apporte du pain". Ce qui te donne de la dignite , c'est de ne pas ramener du pain a  la maison. 
Tu peux le prendre a  la Caritas : non, cela ne te donne pas de dignite . Ce qui te donne la digni-
te , c'est de gagner du pain, et si nous ne donnons pas a  notre peuple, a  nos hommes et a  nos 
femmes, la possibilite  de gagner du pain, c'est une injus-
tice sociale dans ce lieu, dans cette nation, sur ce conti-
nent. Les gouvernants doivent donner a  tous la possibili-
te  de gagner leur pain, car ce gain leur donne de la digni-
te . C'est une onction de dignite , le travail. Ét c'est impor-
tant. Beaucoup de jeunes gens, tant de pe res et tant de 
me res vivent le drame de ne pas avoir un emploi qui leur 
permette de vivre sereinement. Ils vivent au jour le jour. 
Ét tant de fois, leur que te devient si dramatique qu'ils en 
viennent a  perdre toute espe rance et tout de sir de vivre. 
Én ces temps de pande mie, de nombreuses personnes 
ont perdu leur emploi – nous le savons - et certaines, 
e crase es par un fardeau insupportable, en sont arrive es 
a  mettre fin a  leurs jours. Je voudrais aujourd'hui rappe-
ler le souvenir de chacun d'entre eux et de leurs familles. 
Faisons un instant de silence pour nous souvenir de ces 
hommes et de ces femmes qui sont de sespe re s parce 
qu'ils ne trouvent pas de travail. 

On ne tient pas assez compte du fait que le travail est une composante essentielle dans la vie 
humaine et aussi sur le chemin de sanctification.  

A  cet e gard, la socie te  de l'e poque n'est pas tre s diffe rente de la no tre. Aujourd'hui aussi, il y 
a un centre et une pe riphe rie. Ét l'É glise sait qu'elle est appele e a  annoncer la bonne nou-
velle a  partir des pe riphe ries. Joseph, qui est un charpentier de Nazareth et qui a confiance 
dans le plan de Dieu pour sa jeune fiance e et pour lui-me me, rappelle a  l'É glise de fixer son 
regard sur ce que le monde ignore de libe re ment. Aujourd'hui, Joseph nous enseigne ceci : " 
Ne pas regarder tant les choses que le monde loue, regarde les recoins, regarde les ombres, 
regarde les pe riphe ries, ce que le monde ne veut pas ". Il rappelle a  chacun d'entre nous de 
donner de l'importance a  ce que les autres rejettent. Én ce sens, il est ve ritablement un 
maî tre de l'essentiel : il nous rappelle que ce qui est vraiment pre cieux n'attire pas notre 
attention, mais ne cessite un discernement patient pour e tre de couvert et valorise . De couvrir 
ce qui a de la valeur. Demandons-lui d'interce der afin que toute l'É glise retrouve cette clair-
voyance, cette capacite  de discerner et cette capacite  d'e valuer l'essentiel. Repartons de Be-
thle em, repartons de Nazareth. 

Aujourd'hui, je voudrais adresser un message a  tous les hommes et les femmes qui vivent 
dans les pe riphe ries ge ographiques les plus oublie es du monde ou qui connaissent des si-
tuations de marginalisation existentielle. Puissiez-vous trouver en saint Joseph le te moin et 
le protecteur vers lequel vous tourner. Nous pouvons nous adresser a  lui avec cette prie re, 
une prie re "artisanale", mais qui sort du cœur : 

Saint Joseph, 
toi qui toujours as fait confiance a  Dieu, et as fait tes choix 
guide  par sa providence 
apprends-nous a  ne pas tant compter sur nos projets 
mais sur son dessein d'amour. 
Toi qui viens des pe riphe ries 
aides-nous a  convertir notre regard 
et a  pre fe rer ce que le monde rejette et marginalise. 
Re conforte ceux qui se sentent seuls 
et soutiens ceux qui travaillent en silence 
pour de fendre la vie et la dignite  humaine. Amen. 



2. Saint Joseph dans l’histoire du salut   

Dans les É vangiles, Je sus est de signe  comme "fils de 
Joseph" (Lc 3,23 ; 4,22 ; Jn 1,45 ; 6,42) et "fils du char-
pentier" (Mt 13,55 ; Mc 6,3). Les e vange listes Matthieu 
et Luc, en racontant l'enfance de Je sus, accordent une 
place au ro le de Joseph. Tous deux composent une 
"ge ne alogie" pour mettre en e vidence l'historicite  de 
Je sus. Matthieu, s'adressant surtout aux jude o-
chre tiens, part d'Abraham pour arriver a  Joseph, de fini 
comme "l'e poux de Marie, de qui est ne  Je sus, appele  le 
Christ" (1,16). Luc, lui, remonte jusqu'a  Adam, en com-
mençant directement par Je sus, qui " e tait le fils de Jo-
seph ", mais pre cise : " a  ce que l’on pensait " (3,23). Par 
conse quent, les deux e vange listes pre sentent Joseph 
non pas comme le pe re biologique, mais comme le pe re 
a  plein titre de Je sus. Par lui, Je sus accomplit l'histoire 
de l'alliance et du salut entre Dieu et l'homme. Pour 
Matthieu, cette histoire commence avec Abraham, pour 
Luc avec l'origine me me de l'humanite , c'est-a -dire avec 
Adam. 

L'e vange liste Matthieu nous aide a  comprendre que la figure de Joseph, bien qu'apparem-
ment marginale, discre te, en arrie re-plan, repre sente au contraire un e le ment central de 
l'histoire du salut. Joseph vit son protagonisme sans jamais vouloir s’imposer sur la sce ne. 
Si l'on y re fle chit, " nos vies sont tisse es et soutenues par des personnes ordinaires, sou-
vent oublie es, qui ne font pas la une des journaux et des revues [...]. Que de pe res, de 
me res, de grands-pe res et de grands-me res, que d’enseignants montrent a  nos enfants, par 
des gestes simples et par des gestes quotidiens, comment affronter et traverser une crise 
en re adaptant les habitudes, en levant le regard et en stimulant la prie re ! Que de per-
sonnes prient, offrent et interce dent pour le bien de tous ". (Lett. ap. Patris corde, 1). Ainsi, 
tous peuvent trouver en saint Joseph, l'homme qui passe inaperçu, l'homme de la pre sence 
quotidienne, de la pre sence discre te et cache e, un intercesseur, un soutien et un guide 
dans les moments difficiles. Il nous rappelle que tous ceux qui sont apparemment cache s 
ou en "seconde ligne" ont un ro le sans e gal dans l'histoire du salut. Le monde a besoin de 
ces hommes et de ces femmes : des hommes et des femmes en seconde ligne, mais qui sou-
tiennent le de veloppement de notre vie, de chacun de nous, et qui par la prie re, par 
l'exemple, par l'enseignement nous soutiennent sur le chemin de la vie. 

Dans l'É vangile de Luc, Joseph apparaî t comme le gardien de Je sus et de Marie. Ét pour 
cette raison, il est aussi "le Gardien de l’É glise : mais, s'il a e te  le gardien de Je sus et de Ma-
rie, il travaille, maintenant que tu es au ciel, et continue a  e tre le gardien, dans ce cas de 
l'É glise ; parce que l’É glise est le prolongement du Corps du Christ dans l’histoire, et en 
me me temps dans la maternite  de l’É glise est esquisse e la maternite  de Marie. Joseph, en 
continuant de prote ger l’É glise, - s’il vous plait, n'oubliez pas ceci : aujourd'hui, Joseph pro-
te ge l'É glise, continue de prote ger l’Énfant et sa me re" (ibid., 5).  

7. Saint Joseph, le charpentier  

Les e vange listes Matthieu et Marc de finissent Joseph comme "menuisier" ou "charpentier". 
Nous avons entendu auparavant que les habitants de Nazareth, entendant Je sus parler, de-
mande rent : « N’est-ce pas le fils du charpentier ? » (13,55 ; cf. Mc 6:3). Je sus a exerce  le 
me tier de son pe re. 

Le terme grec tekton, utilise  
pour de signer le travail de 
Joseph, a e te  traduit de di-
verses manie res. Les Pe res 
latins de l'É glise l'ont rendu 
par "charpentier". Mais n'ou-
blions pas que dans la Pales-
tine de l'e poque de Je sus, le 
bois e tait utilise  non seule-
ment pour fabriquer des char-
rues et divers meubles, mais 
aussi pour construire des mai-
sons, qui avaient des char-
pentes en bois et des toits en 
terrasse faits de poutres raccorde es par des branches et de la terre. 

Par conse quent, le terme "charpentier" ou "menuisier" e tait une qualification ge ne rique, 
indiquant a  la fois les artisans du bois et les travailleurs engage s dans des activite s lie es a  la 
construction. C'e tait une profession pluto t difficile, car il fallait travailler avec des mate -
riaux lourds comme le bois, la pierre et le fer. D'un point de vue e conomique, elle n'assurait 
pas de grands revenus, comme on peut le de duire du fait que Marie et Joseph, lorsqu'ils 
pre sente rent Je sus au Temple, n'ont offert qu'un couple de tourterelles ou de colombes 
(cf. Lc 2,24), comme la Loi le prescrivait pour les pauvres (cf. Lv 12,8). 

Ainsi, Je sus adolescent a appris ce me tier de son pe re. C'est pourquoi, lorsqu'a  l'a ge adulte 
il commença a  pre cher, ses voisins e tonne s demande rent : "Mais d’ou  viennent cette sa-
gesse et ces miracles ?". (Mt 13,54), et ils en e taient choque s (cf. v. 57), parce qu’il e tait le 
fils d'un charpentier, mais parlait comme un docteur de la loi, cela les choquait. 

Ce fait biographique concernant Joseph et Je sus me fait penser a  tous les travailleurs du 
monde, en particulier ceux qui effectuent des travaux pe nibles dans les mines et dans cer-
taines usines ; ceux qui sont exploite s par le travail au noir ; les victimes du travail : nous 
avons vu qu’en Italie re cemment, il y en a eu beaucoup; les enfants qui sont force s de tra-
vailler et ceux qui fouillent dans les de charges a  la recherche d'un objet a  revendre... Je re -
pe te ce que j'ai dit : les travailleurs cache s, les travailleurs qui font des travaux pe nibles 
dans les mines et dans certaines usines : pensons a  eux. Pensons a  ceux qui sont exploite s 
par le travail au noir, qui donnent le salaire de la contrebande, en cachette, sans pension, 
sans rien. Ét si tu ne travailles pas, tu n'as aucune se curite . Travail au noir. Ét aujourd'hui, il 
y a beaucoup de travail au noir. Pensons aux victimes du travail, qui souffrent d'accidents 
du travail.  
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C'est un risque, oui : avoir un enfant est toujours un risque, qu'il soit naturel ou adopte . Mais 
c’est plus risque  de ne pas en avoir. C’est plus risque  de nier la paternite , de nier la materni-
te , qu'elle soit re elle ou spirituelle. Un homme et une femme qui ne de veloppent pas volon-
tairement le sens de la paternite  et de la maternite  passent a  co te  de quelque chose de prin-
cipal, d'important. Pensez-y, s'il vous plaî t. Je souhaite que les institutions soient toujours 
promptes a  aider dans le sens de l’adoption, en contro lant se rieusement mais aussi en sim-
plifiant la proce dure ne cessaire afin que puisse se re aliser le re ve de tant d'enfants qui ont 
besoin d'une famille, et de tant de conjoints qui souhaitent se donner dans l ’amour. Il y a 
quelque temps, j'ai e coute  le te moignage d'une personne, un me decin – une profession im-
portante - il n'avait pas d'enfants et avec sa femme ils ont de cide  d'en adopter un. Ét le mo-
ment venu, on leur en a propose  un en disant : "Mais, nous ne savons pas comment se porte-
ra-t-il celui-la . Peut-e tre aurait-il une maladie". Ét lui de re torquer - il l'avait vu - il affirma : 
"Si vous m'aviez demande  ça avant que je sois ici, j'aurais peut-e tre dit non. Mais je l'ai vu : 
je le prends." C'est le de sir d'e tre un pe re, d'e tre une me re me me a  travers l'adoption. 
N'ayez pas peur de cela. 

Je prie pour que personne ne se sente prive e d'un lien d'amour paternel. Que saint Joseph 
exerce sa protection et son aide envers les orphelins et qu'il interce de pour les couples qui 
de sirent avoir un enfant. Pour cela, prions ensemble: 

Saint Joseph, 
toi qui as aime  Je sus d'un amour paternel, 
sois proche de tant d’enfants qui sont sans famille 
et qui de sirent un pe re et une me re. 
Soutiens les conjoints qui ne peuvent pas avoir d'enfants, 
Aide-les a  de couvrir, a  travers cette souffrance, un projet plus grand. 
Fais que personne ne manque d'un foyer, de l’affection, 
d’une personne qui s'occupe d'elle ; 
et gue ris l'e goî sme de qui se ferme a  la vie, 
afin qu'il ouvre son cœur a  l'amour. Amen. 

Cet aspect des soins prodigue s par Joseph est la grande re ponse au re cit de la Gene se. Lors-
que Dieu demande a  Caî n de rendre compte de la vie d'Abel, il re pond : "Suis-je le gardien de 
mon fre re ?" (4,9). Joseph, par sa vie, semble vouloir nous dire que nous sommes toujours 
appele s a  nous sentir les gardiens de nos fre res et sœurs, les gardiens de ceux qui nous sont 
proches, de ceux que le Seigneur nous confie a  travers toutes les circonstances de la vie. 

Une socie te  comme la no tre, que l'on a qualifie e de "liquide", parce qu'elle semble n'avoir 
aucune consistance. Je corrigerai le philosophe qui a invente  cette de finition et dirai : plus 
que liquide, gazeuse, une socie te  proprement gazeuse. Cette socie te  liquide, gazeuse trouve 
dans l'histoire de Joseph une indication bien pre cise sur l'importance des liens humains. Én 
effet, l'É vangile nous raconte la ge ne alogie de Je sus, non seulement pour une raison the olo-
gique, mais aussi pour rappeler a  chacun de nous que notre vie est faite de liens qui nous 
pre ce dent et nous accompagnent. Le Fils de Dieu, pour venir au monde, a choisi la voie des 
liens, le chemin de l'histoire : il n'est pas descendu dans le monde magiquement, non. Il a 
suivi le chemin historique que nous suivons nous tous. 

Chers fre res et sœurs, je pense a  tant de personnes qui peinent a  trouver des liens significa-
tifs dans leur vie, et c'est pre cise ment pour cette raison qu'elles luttent, qu'elles se sentent 
seules, qu'elles n’ont pas la force et le courage pour aller de l'avant. Je voudrais conclure par 
une prie re pour les aider, ainsi que nous tous, a  trouver en saint Joseph un allie , un ami et un 
soutien. 

Saint Joseph, 
toi qui as garde  le lien avec Marie et Je sus, 
aide-nous a  prendre soin des relations dans nos vies. 
Que personne ne ressente ce sentiment d'abandon 
qui vient de la solitude. 
Que chacun se re concilie avec sa propre histoire, 
avec ceux qui l'ont pre ce de , 
et reconnaisse, me me dans les erreurs commises 
une manie re par laquelle la Providence s'est fraye  un chemin, 
et le mal n'a pas eu le dernier mot. 
Re ve le-toi ami avec ceux qui luttent le plus, 
et comme tu as soutenu Marie et Je sus dans les moments difficiles, 
ainsi soutiens-nous aussi dans notre chemin. Amen. 



3. Saint Joseph, homme juste et époux de Marie   

Nous continuons notre parcours de re flexion sur la figure de St Joseph. Aujourd'hui, j'aime-
rais approfondir le fait qu'il soit " juste " et " fiance  a  Marie ", et donner ainsi un message a  
tous les fiance s et aussi aux nouveaux marie s. De nombreux e ve nements lie s a  Joseph sont 
relate s dans les e vangiles apocryphes, c'est-a -dire les e vangiles non canoniques, qui ont 
e galement influence  l'art et divers lieux de 
culte. Ces e crits, qui ne sont pas dans la Bible - 
ce sont des re cits que la pie te  chre tienne faisait 
a  cette e poque - re pondent au de sir de combler 
les silences des É vangiles canoniques, ceux qui 
sont dans la Bible, qui nous donnent tout ce qui 
est essentiel pour la foi et la vie chre tienne. 

L'e vange liste Matthieu. C'est important : que 
dit l'É vangile a  propos de Joseph ? Pas ce que 
disent ces e vangiles apocryphes, qui ne sont pas mauvais ou male fiques ; ils sont beaux, 
mais ils ne sont pas la Parole de Dieu. Au contraire, les e vangiles, qui se trouvent dans la 
Bible, sont la Parole de Dieu. Parmi eux, l'e vange liste Matthieu, qui qualifie Joseph d'homme 
"juste". É coutons son re cit : "Voici comment fut engendre  Je sus Christ : Marie, sa me re, avait 
e te  accorde e en mariage a  Joseph ; avant qu’ils aient habite  ensemble, elle fut enceinte par 
l’action de l’Ésprit Saint. Joseph, son e poux, qui e tait un homme juste, et ne voulait pas la 
de noncer publiquement, de cida de la renvoyer en secret." (1,18-19). Car lorsque la fiance e 
e tait infide le ou tombait enceinte, les fiance s devaient la de noncer ! Ét les femmes de cette 
e poque e taient lapide es a  mort. Mais Joseph e tait juste. Il dit : "Non, je ne le ferai pas. Je vais 
garder le silence." 

Pour comprendre le comportement de Joseph envers Marie, il est utile de se rappeler les 
coutumes matrimoniales de l'ancien Israe l. Le mariage comportait deux phases bien de fi-
nies. La premie re s'apparente a  des fiançailles officielles, qui impliquent de ja  une nouvelle 
situation : en particulier, la femme, bien que continuant a  vivre dans la maison de son pe re 
pendant un an, est conside re e comme la "femme" de facto du fiance . Ils ne vivaient pas en-
core ensemble, mais elle e tait comme sa femme. Le second acte e tait le transfert de la ma-
rie e de la maison de son pe re a  celle du marie . Cela se de roulait lors d'une procession fes-
tive qui parachevait le mariage. Ét les amies de la marie e l'accompagnaient la . Selon ces 
coutumes, le fait qu'"avant d'aller vivre ensemble, Marie s'est trouve e enceinte", exposait la 
Vierge a  l'accusation d'adulte re. Ét cette culpabilite , selon l'ancienne loi, devait e tre punie 
par la lapidation (cf. Dt 22, 20-21). Cependant, dans la pratique juive ulte rieure, une inter-
pre tation plus mode re e s'e tait impose e, qui n'exigeait que l'acte de re pudiation mais avec 
des conse quences civiles et pe nales pour la femme, mais pas la lapidation a  mort. 

L'É vangile dit que Joseph e tait " juste " pre cise ment parce qu'il e tait soumis a  la loi comme 
tout homme Israe lite pieux. Mais au fond de lui, son amour pour Marie et sa confiance en 
elle lui sugge rent une voie qui sauvera le respect de la loi et l'honneur de son e pouse : il 
de cide de lui donner l'acte de re pudiation en secret, sans tapage, sans la soumettre a  une 
humiliation publique. Il choisit la voie du secret, sans proce s et re paration. Mais quelle sain-
tete  en Joseph ! Nous qui, de s que nous avons une petite nouvelle folklorique ou mauvaise 
sur quelqu'un, de rivons imme diatement au bavardage ! Joseph, lui, garde le silence. 

Cet aspect particulier de la figure de Joseph nous permet aujourd'hui une re flexion sur la 
paternite  et la maternite . Ét cela me semble tre s important : penser la paternite  aujour-
d'hui. Parce que nous vivons dans une e re d'orphelinat notoire. C'est curieux : notre civili-
sation est un peu orpheline, et nous pouvons ressentir cette situation d’orphelin. Que la 
figure de saint Joseph nous aide a  comprendre comment re soudre le sentiment d'orphelin 
qui nous fait tant souffrir aujourd'hui. 

Il ne suffit pas de mettre un enfant au monde pour en e tre e galement pe re ou me re. "On 
ne naî t pas pe re, mais on le devient. Ét on ne le devient pas simplement parce qu'on met 
un enfant au monde, mais parce qu'on s'occupe de lui de manie re responsable. Chaque 
fois que quelqu'un prend la responsabilite  de la vie d'un autre, il exerce en un certain sens 
sa paternite  envers lui" (Éx. Ap. Patris corde). Je pense particulie rement a  tous ceux qui 
s'ouvrent a  l'accueil de la vie par la voie de l'adoption, qui est une conduite si ge ne reuse et 
belle. Joseph nous montre que ce type de lien n'est ni secondaire, ni une re flexion apre s 
coup. Ce type de choix fait partie des formes les plus e leve es de l'amour, de la paternite  et 
de la maternite . Combien d'enfants dans le monde attendent que quelqu'un s'occupe 
d'eux! Ét combien de conjoints souhaitent e tre pe res et me res mais n'en sont pas capables 
pour des raisons biologiques ; ou, bien me me ayant de ja  des enfants, ils veulent partager 
l'affection de leur famille avec ceux qui en sont reste s prive s. Nous ne devons pas avoir 
peur de choisir la voie de l'adoption, d’assumer le "risque" d'accueillir des enfants. Ét au-
jourd'hui, aussi, avec l'orphelinat, il y a un certain e goî sme. L'autre jour, je parlais de l'hi-
ver de mographique que nous connaissons aujourd'hui : les gens ne veulent pas avoir 
d'enfants, ou seulement un et rien de 
plus. Ét beaucoup de couples n'ont 
pas d'enfants parce qu'ils ne le veu-
lent pas, ou ils n'en ont qu'un seul 
parce qu'ils n'en veulent plus, mais 
ils ont deux chiens, deux chats ... Oui, 
les chiens et les chats prennent la 
place des enfants. Oui, c'est dro le, je 
comprends, mais c'est la re alite . Ét ce 
de ni de la paternite  et de la maternite  
nous rabaisse, nous enle ve notre hu-
manite . Ét ainsi la civilisation devient 
plus vieille et sans humanite , parce 
que l’on perd la richesse de la pater-
nite  et de la maternite .  

Ét la patrie souffre, parce qu'elle n'a pas d'enfants et - comme quelqu'un l'a dit avec hu-
mour - "et maintenant, qui va payer les impo ts pour ma retraite, comme il n'y a pas d'en-
fants ? Qui va s'occuper de moi ?" : il en riait, mais c'est vrai. Je demande a  St Joseph la 
gra ce d'e veiller les consciences et de re fle chir a  ceci : avoir des enfants. La paternite  et la 
maternite  sont la ple nitude de la vie d'une personne. Pensez-y.  

C'est vrai, il y a une paternite  spirituelle pour ceux qui se consacrent a  Dieu, et une mater-
nite  spirituelle ; mais ceux qui vivent dans le monde et se marient, doivent penser a  avoir 
des enfants, a  donner leur vie, parce que ce sont eux qui leur fermeront les yeux, qui pen-
seront a  leur avenir. Ét aussi, si vous ne pouvez pas avoir d'enfants, pensez a  l'adoption.  
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6. Saint Joseph, le père putatif de Jésus  

Aujourd'hui, nous me diterons sur Saint 
Joseph comme pe re de Je sus. Les e van-
ge listes Matthieu et Luc le pre sentent 
comme le pe re putatif de Je sus et non 
comme son pe re biologique. Matthieu le 
pre cise, en e vitant la formule 
"engendra", utilise e dans la ge ne alogie 
pour tous les ance tres de Je sus ; mais il 
le de finit comme "e poux de Marie, de 
laquelle est ne  Je sus, appele  le 
Christ" (1,16). Alors que Luc l'affirme en 
disant qu'il e tait le pe re de Je sus 
"comme on le croyait" (3,23), c'est-a -
dire qu'il apparaissait comme le pe re. 

Pour comprendre la paternite  putative ou le gale de Joseph, il est ne cessaire de garder a  l'es-
prit que dans l'Antiquite , en Orient, l'institution de l'adoption e tait bien plus courante qu'au-
jourd'hui. Pensons au cas courant en Israe l du "le virat", formule  comme suit dans le Deute -
ronome : "Si l’un des fre res meurt sans avoir de fils, l’e pouse du de funt n’e pousera pas quel-
qu’un d’e tranger a  la famille ; son beau-fre re viendra vers elle et la prendra pour femme ; il 
accomplira ainsi envers elle son devoir de beau-fre re. Le premier-ne  qu’elle mettra au 
monde perpe tuera le nom du fre re de funt ; ainsi, ce nom ne sera pas efface  d’Israe l." (25, 5-
6). Én d'autres termes, le parent de cet enfant est le beau-fre re, mais le pe re le gal reste le 
de funt, ce qui donne au nouveau-ne  tous les droits he re ditaires. L'objectif de cette loi e tait 
double : assurer la descendance du de funt et la pre servation de la succession. 

Én tant que pe re officiel de Je sus, Joseph a exerce  le droit d'imposer le nom a  son fils, le re-
connaissant ainsi le galement. Le galement, il est le pe re, mais pas biologiquement, il ne l'a 
pas engendre . 

Dans les temps anciens, le nom e tait l'incarnation de l'identite  d'une personne. Changer de 
nom signifiait se changer soi-me me, comme dans le cas d'Abram, dont Dieu a change  le nom 
en "Abraham", qui signifie "pe re d'une multitude", "car, dit le Livre de la Gene se, il sera le 
pe re d'une multitude de nations" (17,5). Il en va de me me pour Jacob, qui est appele  "Israe l", 
ce qui signifie "celui qui lutte avec Dieu", car il a lutte  avec Dieu pour le forcer a  lui donner la 
be ne diction (cf. Gn 32,29 ; 35,10). 

Mais surtout, donner un nom a  quelqu'un ou a  quelque chose signifiait affirmer son autorite  
sur ce qui e tait nomme , comme l'a fait Adam en donnant un nom a  tous les animaux 
(cf. Gn 2, 19-20). 

Joseph savait de ja  qu'il y avait un nom pre pare  par Dieu pour le fils de Marie – le nom de 
Je sus, c’est son vrai Pe re Dieu qui le donne, le nom "Je sus", qui signifie "Le Seigneur sauve", 
comme l'ange lui avait explique  : "Car il sauvera son peuple de ses pe che s" (Mt 1,21).  

Mais l'e vange liste Matthieu ajoute aussito t : "Comme 
il avait forme  ce projet, voici que l’ange du Seigneur 
lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de Da-
vid, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton 
e pouse, puisque l’enfant qui est engendre  en elle 
vient de l’Ésprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui 
donneras le nom de Je sus (c’est-a -dire : Le-Seigneur-
sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses 
pe che s. »". (1,20-21). La voix de Dieu intervient dans 
le discernement de Joseph et, a  travers un songe, lui 
re ve le un sens plus grand que sa propre justice. Ét 
combien est-il important pour chacun de nous de 
cultiver une vie juste et en me me temps de sentir 
que nous avons toujours besoin de l'aide de Dieu ! 
Pour e tre capable d'e largir nos horizons et de consi-
de rer les circonstances de la vie d'un point de vue 
diffe rent et plus large. Souvent, nous nous sentons 
prisonniers de ce qui nous est arrive  : "Mais regarde 
ce qui m'est arrive  !" et nous restons prisonniers de 
la mauvaise chose qui nous est arrive e; mais c'est 
pre cise ment face a  certaines circonstances de la vie, 
qui semblent dramatiques au de part, que se cache une Providence qui, avec le temps, prend 
forme et illumine de sens me me la douleur qui nous a frappe s. La tentation est de s'enfermer 
dans cette douleur, dans cette pense e des choses pas tre s agre ables qui nous sont arrive es. 
Ét ce n'est pas bon. Cela conduit a  la tristesse et a  l'amertume. Le cœur amer est si laid. 

Cependant, je voudrais que nous prenions le temps de re fle chir sur un de tail de cette his-
toire raconte e dans l'É vangile et que nous ne gligeons souvent. Marie et Joseph sont deux 
fiance s qui ont probablement cultive  des re ves et des projets pour leur vie future. Dieu 
semble s’inse rer comme a  l’improviste dans leur vie et, malgre  quelques difficulte s initiales, 
tous deux ouvrent grand leur cœur a  la re alite  qui s'impose a  eux. 

Chers fre res et sœurs, tre s souvent, notre vie n'est pas telle que nous l'imaginons. Surtout 
dans les relations d'amour, d'affection, nous avons du mal a  passer de la logique du coup de 
foudre a  celle de l'amour mature. Ét il faut passer du coup de foudre a  l'amour mature. Vous, 
les nouveaux marie s, re fle chissez bien a  ça. La premie re phase est toujours marque e par un 
certain enchantement, qui nous fait vivre immerge s dans un monde imaginaire qui ne cor-
respond souvent pas a  la re alite  des faits. Mais c'est pre cise ment lorsque le coup de foudre 
semble prendre fin avec ses expectatives que le ve ritable amour peut commencer. Aimer, en 
effet, ce n'est pas attendre de l'autre ou de la vie qu'ils correspondent a  notre imagination ; 
c'est pluto t choisir en toute liberte  d'assumer la vie telle qu'elle nous est offerte. C'est pour-
quoi Joseph nous donne une leçon importante, il choisit Marie "les yeux ouverts". Ét nous 
pouvons dire, avec tous les risques. Pensez-y, dans l'É vangile de Jean, un reproche que les 
docteurs de la loi font a  Je sus est le suivant : " Nous ne sommes pas des fils qui viennent de la  
", en faisant re fe rence a  la prostitution. Mais parce qu'ils savaient comment Marie e tait tom-
be e enceinte, ils voulaient salir la me re de Je sus. Pour moi, c'est le passage le plus sale, le 
plus de moniaque de l'É vangile. Ét le risque qu’assume Joseph nous donne cette leçon : pren-
dre la vie comme elle vient. Dieu est-il intervenu la  ?  
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Je vais la prendre. Ét Joseph fait ce que l'ange du Seigneur lui a ordonne  : Én effet, l'É vangile 
dit : " Joseph se re veilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son 
e pouse, mais il ne s’unit pas a  elle, jusqu’a  ce qu’elle enfante un fils, auquel il donna le nom 
de Je sus." (Mt 1, 24-25). Les fiance s chre tiens sont appele s a  te moigner d'un tel amour, qui a 
le courage de passer de la logique du coup de foudre a  celle de l'amour mature. Ét c'est un 
choix exigeant, qui, au lieu d'emprisonner la vie, peut renforcer l'amour pour qu'il soit du-
rable face aux e preuves du temps. L'amour d'un couple se poursuit dans la vie et mu rit 
chaque jour. L'amour des fiançailles est un peu - si je puis dire - romantique. Vous l’avez tous 
ve cu, mais ensuite commence l’amour mature, au quotidien, le travail, les enfants qui arri-
vent. Ét parfois, le romantisme disparaî t un peu. Mais n'y-a-il pas d'amour ? Oui, mais un 
amour mature. "Mais vous savez, mon pe re, nous nous disputons parfois..." Cela dure depuis 
l'e poque d'Adam et Éve jusqu'a  aujourd'hui : que les e poux se disputent est notre pain quoti-
dien. "Mais ne doit-on pas se disputer ?" Oui, oui, on peut. "Ét pe re, mais parfois nous e le-
vons la voix" - "Ça arrive". "Ét aussi parfois les plats volent" - "Ça arrive". Mais comment 
s'assurer que ça ne porte pas atteinte a  la vie du mariage ?  

É coutez bien : ne terminez jamais la journe e sans 
faire la paix. On s'est dispute , je t'ai dit des 
choses me chantes, mon Dieu, je t'ai dit des 
choses pas belles. Mais maintenant le jour se ter-
mine : je dois faire la paix. Savez-vous pourquoi ? 
Parce que la guerre froide du lendemain est tre s 
pe rilleuse. Ne permettez pas que le jour d'apre s 
commence en guerre. C'est pourquoi il faut faire 
la paix avant d'aller se coucher. Retenez-le pour 
toujours : jamais terminer la journe e sans faire la 
paix.  

Ét cela vous aidera dans votre vie matrimoniale. 
Ce chemin qui me ne du coup de foudre a  l'amour 
mature est exigeant, mais nous devons l’emprun-
ter. La chastete , la fide lite , le respect et l'e coute 

ne sont pas des vertus que l'on demande lors des fiançailles pour susciter des sentiments de 
culpabilite , mais pour indiquer cette direction qui seule peut donner a  nos re ves la possibili-
te  de se re aliser et d'e tre durables. 

Ét cette fois encore, nous concluons par une prie re a  Saint Joseph. 

Saint Joseph, 
toi qui as aime  Marie avec liberte , 
et choisi de renoncer a  ton imagination pour faire place a  la re alite , 
aide chacun d'entre nous a  se laisser surprendre par Dieu 
et a  accueillir la vie non pas comme un e ve nement impre vu dont il faut se de fendre, 
mais comme un myste re qui cache le secret de la vraie joie. 
Obtiens a  tous les fiance s chre tiens la joie et la radicalite , 
tout en gardant toujours a  l'esprit 
que seuls la mise ricorde et le pardon rendent possible l'amour. Amen. 

L’histoire regorge de personnalite s qui, vivant a  la merci de leurs peurs, tentent de les sur-
monter en exerçant le pouvoir de manie re despotique et en accomplissant des actes de vio-
lence inhumains. Mais nous ne devons pas penser que nous vivons dans la perspective d’He -
rode seulement si nous devenons des tyrans, non! Én re alite , c’est une attitude dans laquelle 
nous pouvons tous tomber, chaque fois que nous essayons de bannir nos peurs par l’arro-
gance, me me si elle n’est que verbale ou faite de petits abus re alise s pour mortifier ceux qui 
nous entourent. Dans nos cœurs, nous avons aussi la possibilite  d’e tre de petits He rode. 

Joseph est le contraire d’He rode: tout d’abord, il est «un homme juste» (Mt 1,19), tandis 
qu’He rode est un dictateur; de plus, il fait preuve de courage en exe cutant l’ordre de l’Ange. 
On peut imaginer les pe ripe ties qu’il a du  affronter au cours du long et dangereux voyage et 
les difficulte s lie es au se jour dans un pays e tranger, avec une autre langue: de nombreuses 
difficulte s. Son courage apparaî t e galement au moment de son retour, lorsque, rassure  par 
l’Ange, il surmonte ses craintes compre hensibles et s’installe avec Marie et Je sus a  Nazareth 
(cf. Mt 2, 19-23). He rode et Joseph sont deux personnages oppose s, qui refle tent les deux 
faces de l’humanite  de toujours. C’est une lieu commun errone  de conside rer le courage 
comme la vertu exclusive du he ros. Én re alite , la vie quotidienne de chaque personne — la 
vo tre, la mienne, nous tous — exige du courage: on ne peut pas vivre sans courage! Le cou-
rage d’affronter les difficulte s quotidiennes.  

De tous temps et dans toutes les cultures, nous trouvons des hommes et des femmes coura-
geux qui, pour e tre cohe rents avec leurs convictions, ont surmonte  toutes sortes de difficul-
te s, endure  l’injustice, la condamnation et me me la mort. Le courage est synonyme de force, 
qui, avec la justice, la prudence et la tempe rance, fait partie du groupe des vertus humaines 
connues sous le nom de vertus « cardinales ». 

La leçon que nous laisse aujourd’hui Joseph est la suivante : la vie nous re serve toujours des 
adversite s, cela est vrai, et face a  elles nous pouvons aussi nous sentir menace s, avoir peur, 
mais ce n’est pas en faisant sortir le pire de nous, comme He rode, que nous pourrons sur-
monter certains moments, mais pluto t en nous comportant comme Joseph qui re agit a  la 
peur avec le courage de faire confiance a  la Providence de Dieu. Aujourd’hui, je crois que 
nous devons prier pour tous les migrants, tous les perse cute s et tous ceux qui sont victimes 
de circonstances de favorables: qu’elles soient politiques, historiques ou personnelles. Mais 
pensons aux nombreuses personnes victimes des guerres et qui veulent fuir leur patrie et 
ne le peuvent pas; pensons aux migrants qui entreprennent cette route pour chercher la 
liberte  et nombreux finissent sur la route ou dans la mer; pensons a  Je sus dans les bras de 
Joseph et Marie, en fuite, et voyons en Lui chacun des migrants d’aujourd’hui. La migration 
d’aujourd’hui est une re alite  face a  laquelle nous ne pouvons fermer 
les yeux. C’est un scandale social de l’humanite . 

Saint Joseph, 
Toi qui as fait l’expe rience de la souffrance de ceux qui doivent fuir 
Toi qui as e te  contraint de fuir 
pour sauver la vie des personnes qui te sont che res, 
prote ge tous ceux qui fuient a  cause de la guerre, 
de la haine, de la faim. 
Soutiens-les dans leurs difficulte s, 
Renforce-les dans l’espe rance, et fais-leur rencontrer l’accueil et la solidarite . 
Guide leurs pas et ouvres les cœurs de ceux qui peuvent les aider. Amen. 



 5. Saint Joseph, migrant persécuté et courageux  

Aujourd’hui, je voudrais vous pre -
senter saint Joseph comme un mi-
grant persécuté et courageux . C’est 
ainsi que l’e vange liste Matthieu le 
de crit. Cet e ve nement particulier de 
la vie de Je sus, qui voit comme pro-
tagonistes e galement Joseph et Ma-
rie, est traditionnellement connu 
comme la «fuite en Égypte» (cf. Mt 
2, 13-23). La famille de Nazareth a subi une telle humiliation et a fait l’expe rience directe de 
la pre carite , de la peur et de la douleur de devoir quitter sa propre terre. Aujourd’hui en-
core, tant de nos fre res et tant de nos sœurs sont contraints de vivre les me mes injustices et 
souffrances. La cause est presque toujours l’arrogance et la violence des puissants. Il en a 
e te  e galement de me me pour Je sus. 

Le roi He rode apprend des Mages la naissance du «roi des Juifs» et la nouvelle le bouleverse. 
Il ne se sent pas en se curite , il se sent menace  dans son pouvoir. Il re unit donc toutes les 
autorite s de Je rusalem pour s’informer sur le lieu de la naissance, et prie les Mages de le lui 
indiquer pre cise ment, afin que — dit-il faussement — il puisse lui aussi aller l’adorer. Mais 
lorsqu’il se rend compte que les Mages sont partis dans une autre direction, il conçoit un 
plan diabolique: tuer tous les enfants de Bethle em a ge s de deux ans et moins, car, selon le 
calcul des Mages, c’e tait l’espace de temps ou  Je sus e tait ne . 

Éntre-temps, un ange ordonne a  Joseph : «Le ve-toi, prends avec toi l’enfant et sa me re, fuis 
en Égypte et restes-y jusqu’a  ce que je t’avertisse. Car He rode veut chercher l’enfant pour le 
tuer» (Mt 2, 13). Pensons aujourd’hui aux si nombreuses personnes qui ont cette inspira-
tion: «Fuyons, fuyons, car nous sommes en danger ici». Le plan d’He rode rappelle celui du 
Pharaon qui voulait jeter dans le Nil tous les jeunes garçons du peuple d’Israe l (cf. Éx 1, 22). 
Ét la fuite en Égypte e voque toute l’histoire d’Israe l, depuis Abraham, qui y est reste  (cf. Gn 
12, 10), jusqu’a  Joseph, fils de Jacob, vendu par ses fre res (cf. Gn 37, 36) et puis devenu «chef 
du pays» (cf. Gn 41, 37-57); et a  Moî se, qui a libe re  son peuple de l’esclavage des Égyptiens 
(cf. Éx 1, 18). 

La fuite de la Sainte Famille en Égypte sauve Je sus, mais n’empe che malheureusement pas 
He rode de perpe trer son massacre. Nous sommes donc confronte s a  deux personnalite s 
oppose es : d’un co te  He rode avec sa fe rocite  et de l’autre co te  Joseph avec son attention et 
son courage. He rode a voulu de fendre son pouvoir, sa «peau », avec une cruaute  impi-
toyable, comme en te moignent e galement  les exe cutions d’une de ses femmes, de certains 
de ses enfants et de centaines d’opposants.  

C’e tait un homme cruel : pour re soudre les proble mes, il n’avait qu’une seule recette : 
«supprimer». Il est le symbole des nombreux tyrans d’hier et d’aujourd’hui. Ét pour eux, 
pour ces tyrans, les gens ne comptent pas : c’est le pouvoir qui compte, et s’ils ont besoin 
d’espace pour le pouvoir, ils suppriment les gens. Ét cela se passe aussi aujourd’hui: nous 
n’avons pas besoin de revenir a  l’histoire ancienne, cela se passe aujourd’hui. C’est l’homme 
qui devient un «loup» pour les autres hommes.  

4. Saint Joseph, homme du silence   

Nous poursuivons notre parcours de re flexion sur Saint Jo-
seph. Apre s avoir illustre  le milieu dans lequel il a ve cu, son 
ro le dans l'histoire du salut et le fait qu'il soit juste et l'e poux 
de Marie, aujourd'hui je voudrais examiner un autre aspect 
important de sa figure : le silence. Tant de fois aujourd'hui, 
nous avons besoin de silence. Le silence est important. Je suis 
frappe  par un verset du Livre de la Sagesse qui a e te  lu dans 
la perspective de Noe l et qui dit : "Quand la nuit e tait dans le 
plus profond silence, la  ta parole est descendue sur la terre". 
Dieu s'est manifeste  au moment le plus silencieux. C’est im-
portant de re fle chir au silence a  notre e poque ou  il semble 
avoir si peu de valeur. 

Les e vangiles ne rapportent aucune parole de Joseph de Na-
zareth, rien, il ne parlait jamais. Cela ne signifie pas qu'il e tait 
taciturne, non, il y a une raison plus profonde. Non, il y a une 
raison plus profonde : par son silence, Joseph confirme ce que 
saint Augustin a e crit : "A mesure que grandit en nous le 
Verbe - le Verbe fait homme -, les mots diminuent" [1]. Au fur 
et a  mesure que Je sus - la vie spirituelle - grandit, les mots diminuent. Ce que l'on peut de fi-
nir en italien "pappagallismo", parler comme des perroquets, continuellement, diminue un 
peu. Jean Baptiste lui-me me, qui est "la voix qui crie dans le de sert : "Pre parez le chemin du 
Seigneur"" (Mt 3,1), dit : "Pre parez le chemin du Seigneur". (Mt 3,1), dit du Verbe : "Il faut 
qu'il croisse et que je diminue" (Jn 3,30). Cela signifie que Lui doit parler et que je dois me 
taire et Joseph par son silence nous invite a  laisser place a  la Pre sence de la Parole faite 
chair, a  Je sus. 

Le silence de Joseph n'est pas un mutisme, c'est un silence plein d'écoute, un silence actif, 
un silence qui re ve le sa grande inte riorite  "Une parole que le Pe re prononça, et ce fut son 
Fils - commente saint Jean de la Croix, - et il parle toujours dans un silence e ternel, et dans 
le silence doit e tre entendu par l'a me" [2]. 

Je sus a grandi dans cette "e cole", dans la maison de Nazareth, avec l'exemple quotidien de 
Marie et Joseph. Ét il n'est pas surprenant qu'il ait lui-me me cherche  des espaces de silence 
dans ses journe es (cf. Mt 14,23) et qu'il ait invite  ses disciples a  faire une telle expe rience 
par exemple: "Venez à l’écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu." (Mc 6,31). 

Comme il serait beau que chacun de nous, a  l'exemple de saint Joseph, parvienne a  retrou-
ver cette dimension contemplative de la vie ouverte pre cise ment par le silence. Mais nous 
savons tous par expe rience que ce n'est pas facile : le silence nous fait un peu peur, car il 
nous demande d'entrer en nous-me mes et de rencontrer la partie la plus vraie de nous-
me mes. Ét tant de gens ont peur du silence, ils doivent parler, parler, parler ou e couter, la 
radio, la te le vision ..., mais le silence ils ne peuvent pas l'accepter parce qu'ils ont peur. Le 
philosophe Pascal observait que "tout le malheur des hommes vient d'une seule chose : ne 
pas savoir rester tranquille dans une chambre". 
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Chers fre res et sœurs, apprenons de saint 
Joseph a  cultiver des espaces de silence, d’ou  
puisse e merger une autre Parole c’est-a -dire 
Je sus, la Parole: celle de l'Ésprit Saint qui 
habite en nous et qui porte Je sus. Il n'est pas 
facile de reconnaî tre cette Voix, qui est tre s 
souvent confondue avec les milliers de voix 
des pre occupations, des tentations, des de -
sirs et des espoirs qui nous habitent ; mais 

sans cet entraî nement qui vient pre cise ment de la pratique du silence, même notre parole 
peut devenir malade. Sans la pratique du silence, notre discours est malade. Au lieu de per-
mettre a  la ve rite  de transparaî tre, elle peut devenir une arme dangereuse. Car nos paroles 
peuvent devenir flatterie, vantardise, mensonge, me disance, calomnie. C'est un fait d'expe -
rience que, comme nous le rappelle le Livre du Siracide, "la langue tue plus que 
l'e pe e" (28,18). Je sus l'a dit clairement : celui qui dit du mal de son fre re ou de sa sœur, celui 
qui calomnie son prochain, est un meurtrier (cf. Mt 5, 21-22). Il tue avec sa langue. Nous ne 
le croyons pas, mais c'est vrai. Pensons un peu aux fois ou  nous avons tue  avec notre langue, 
nous en aurions honte ! Mais ça nous fera tellement de bien, tellement de bien. 

La sagesse biblique affirme que "la mort et la vie sont au pouvoir de la langue ; qui aime la 
parole mangera de son fruit." (Pr 18,21). Ét l'apo tre Jacques, dans sa Lettre, de veloppe ce 
the me ancien de la puissance, positive et ne gative, de la parole avec des exemples frappants 
et il dit ceci : "Si quelqu’un ne commet pas d’e cart quand il parle, c’est un homme parfait, 
capable de maî triser son corps tout entier. [...]Notre langue est une petite partie de notre 
corps et elle peut se vanter de faire de grandes choses. [...] Élle nous sert a  be nir le Seigneur 
notre Pe re, elle nous sert aussi a  maudire les hommes, qui sont cre e s a  l’image de Dieu. De la 
me me bouche sortent be ne diction et male diction." (3,2-10). 

C'est pourquoi nous devons apprendre de  Joseph a  cultiver le silence : cet espace d'inte rio-
rite  dans nos journe es ou  nous donnons a  l'Ésprit la possibilite  de nous re ge ne rer, de nous 
consoler, de nous corriger. Je ne dis pas que nous devons tomber dans le mutisme, non, 
mais nous devons cultiver le silence.  

Que chacun d'entre nous regarde a  l'inte rieur de soi-me me : souvent nous faisons un travail 
et quand nous avons termine , nous cherchons imme diatement le te le phone portable pour 
faire autre chose, nous sommes toujours comme ça. Ét cela n'aide pas, cela nous fait glisser 
dans la superficialite . La profondeur du cœur croî t avec le silence, un silence qui n'est pas 
mutisme, comme je l'ai dit, mais qui laisse place a  la sagesse, a  la re flexion et a  l'Ésprit Saint. 
Nous avons parfois peur des moments de silence, mais nous ne devons pas avoir peur ! Le 
silence nous fera tant de bien. Ét le be ne fice pour nos cœurs gue rira aussi notre langage, nos 
mots et surtout nos choix. Én fait, Joseph a uni le silence a  l'action. Il n'a pas parle , mais il a 
agi et nous a ainsi montre  ce que Je sus a dit un jour a  ses disciples : " Ce n’est pas en me di-
sant : “Seigneur, Seigneur !” qu’on entrera dans le royaume des Cieux, mais c’est en faisant 
la volonte  de mon Pe re qui est aux cieux." (Mt 7,21). Paroles fe condes quand nous parlons et 
avons en souvenir cette chanson "Paroles, paroles, paroles..." et rien de substantiel. Silence, 
parler juste, parfois se mordre un peu la langue, ça fait du bien, au lieu de dire des choses 
stupides. 

Concluons par une prie re : 

Saint Joseph, homme du silence, 
toi qui, dans l'É vangile, n'a prononce  aucune parole, 
apprends nous a  nous abstenir de paroles vaines, 
a  rede couvrir la valeur des mots qui e difient, encouragent, consolent, soutiennent. 
Sois proche de ceux qui souffrent des mots qui blessent, 
comme les calomnies et les me disances, 
et aide-nous a  toujours unir nos paroles a  nos actes. Amen. 


